
notait pas méme la rece-

dCettepolluée l'irritlt et la con.

,it; p le détestait M. d

Dipiiurs, e avec d'autant plus de.

rf qu'ell e n'S .it ja rai reçu 'd ,
piqu' el b faits ; *iai cette->
¡ue detséère lui pesait, et elle

vtoit té de retrouver Fa liberté

et regreltti'i d'avoir aliéné .

"DA'e Seo.r ves de fortune, elle
"Dai se par les moyons prati-

qi.carr néttt hé-riière de M.

de r , e à aucu n titre, -l a m ort

d 00irui-el e 'enrichirait pas et.

e ferait .que précipiter ea -

.,La mort mW-e do .abriélle,

equOlle elle- songea un instant.

aioutait, rien- à sa 'fortune, et ne-

profitait qu'. des parents é!oign1é'

qui l eavanat.t toui'urs considéré.
coinmme une. (trangère et la hair

saient.
ilmtbn amour pour sa belle 6le

ouvrait à son eptt des horiz %né

soureaux. Ce inaiage assurai',

dans maSi mnains, l'imimensfli

tuneconoié et pour elle ailor.
e'it.it le triomphe et le suc(è4.

ISJ*étais s'n file. Elle resterait.

prêt de nous et n'aurait î,lu
tsi6te d'dre c hissée de i h1te.

Ele.se venagfit du emnne coup de
lhomme ga'île déte-t.iit .et de lui

fimille qui la iprisait.
liCe fit pour elle un coup d-

'maltre, ce' fut -peur moi un acte

que je n qualifie .pas, que je dé-
teste.

Ce f-'t mi qui procurai le poi
son-elle q.,i le v-rsa.

-Ns pirlz (tue de voue, dit, le
moine.

-Mon père, . espérez-vons qur
Dieu puisse me lard'onner ?
--Conti n cer .
.- Mais j'ii terminé. Le vieil.

lard est mort tué par noue. .
-Oui, et une femme a été con.

damnée à votre place.
-Ele n'a suhi -aucune- peine,

mon père. elle est en fuite.
-Et Di j tinais elle est reprise ?
Il baisea in téte.
-Ce que vous m'ordonnerez de

« ti~re, Te ferai... Je me rep ne...
le suis prêt à tout pour l'expia-
tion.

S-Poursuivez d'abord vos avens.
N'aves-vous coin is qi'un -crime
dans votre vie? N'est-Lt dañs vô.
tri pýs3é aucune action qui pèse'
fur votre co ncierace et s'élève con.
'tre vouq.même ?X
-- Oh.l oui,.Cela, je vous le jure.
-Prenes garde, ne jlreZ pas I...

N'est pas criminel 'seulement qui
iai t semblable, .ais bien audi

'a BAUM'e

LE C

celui qui le vole, le trompe et le
déChonors.

-Vous ravez ?... balbutia L%.
chenal frémiseant 't oqant à peine
regarder ce confesseur terrible. -

-Je ne 8qî rien... R <ppelez-
vor.s et voy-z si rien,,.autre, dans
votre vie, L'a besoin de pardon et
die re'pantir I

-Jo croyaip, mon père, qu'uri
orime était eff ié par un autre pu:
'rand.

-Nn, car le premiier est .tou-
j"u'u -le piirti condam.nab'e, c'e'st
Celui-lb qui fait la Iente r.pide ,;
c'est .le faux pae qui ahdutit à la,
':hute et conIuit. l'ubI:e.

-S' it l"'cout< z-mori donc, fit La
chenal ;'Ii tipr.l"co-urt. J'.i trenite-
,.inq aus ; je sui- né à Versaill-s
un jour m.uilit de Mi-u. Min
père était un anciei i..ier, non
en rtr, ite mais ca"-é et renvoyé
le s'n rigiment pur 'incon i.ite.

Nin mèr.,' grai ni'ét it p is P fem mu",
tait une malhetr*use qu'il avail
eocontrée je ne s'ais en qucl lieu

ii en qual tmips.

C.. qi.i, plus tari, parvint à
.onnaianice, c' It qu'i!e f.tieli-s

Siteux ménage .et. se querell..i-nit

.cabriette recutant.' tup t:< atrE, r.m.-
droyde, swsa sar e Le-mêe:.

souvent.' Cela est ai vrai qn'un
-oir. rentrant ivre, ni in pè e se

v it de colè.re contre' elle e' la tua.

L'affaire fit aunii ôt du.i'bruit et 110
vint plin r t'ar.A' Il nb', an. .1 à

le-mouir. C'était une à ne en ré

volte "ni eût vou u tomber tiut
l'une piè.e et écraser le inonde en
'['r dans sa 'rhite.

Il se barricada, se dé[ôndit com-
(be un 1 mn, bl..sea deux sold-ts,
tua un agent de police, et. roula
hieptôt lui-môme, dans 'esoaher
ave i une balle a'ufront.

J'étaii seul sur la terre. On me
mit dans un esieèni d'ouvroir, où il
y avait' un p u'de.tnu', les enfants
irouvia, des orphelias. des fils.de

bandit et de mi é ables. Je gran. -Oui, vous avez lsiasé entendre
die là-dedanP, e t, chose extraordi- qu'il y avait sur ce point quelque
naire, j'y appris quelque choee. erreur, maie vous n'avtz ri:n ex-
J'en serais eorti néanSc ins p-u p.iqué.
apte à occup-r'certains emplois di-- Mon père, vous touchez là à
lia vie publinue,.quand le. hasar mon premier crime.
-e chargea de ma destinée. Un -Parlez I ·Dieu vous tiendra
irrtre, l'abbé Da.Frieux, qui venait "ompte.de vona gvux en propor-
souvent à l'ouvroir, me remarqua tion de ce q0i'ila vous auront cû,té.
Je lui plus, il sollicita le droit di Lchpnal reprit
m'adtlopter, il l'obiint Ct m'eromenia. ..... fis itix études de notaire.

-Nous aVons faire quelque h. Dana 'la première, j% rest i six
'e de toi, me dit-il, ou du. cocF moiïi ; dans la seconde, tri is ans.
1't-Fs -yer. Dans cette dernière, j'av*ii toute.

Il se constitua immédi*al.meni :a conflarce de mon patron.. Prc-
mon précepteur, et dèi le lende- , ier clere durant deux ans, je le
inain me: leçons commencèrent. ..empl5iseii entièrement, ja con-

.bon ;rève, je le sus plus lard- -isii mieux les affaires et les
ëinait de .f.tire le moi une luém'è. cli[rnts que lui.
le l'lEgli-e. était un maltre ha -Comment se. nommait le no-
bile Je fi rapidement mes étud i. taire ?
-t, si ina couduit, ma bonne vo _UHrheînt.

lonté et mi s gi ù1s euseit répond u ' Le n.oine tresseillit. Il se con-
Ai ma fci iié. j'eusse coni) é le di .int néa- moins et dit éncore
gne h en ne de joi. Maheureuse' --Continu' z.
ment. je n'avals rien en moi qui -Un jo ir ce'nolai e mourut.
'At f ire.un bon piÔtre, êt l vfi% -Presque subitement, fit le do-

lard désolé s*aperçut qu'il fallai; -ninecaij.

renoncer à ce proj'-t. . Lachenal le regarda avec étonne-
Il tourna alors .es vues ailleur- -'uent.

,-t me fit commencer mon droit -En effet. d q'ig.'e dopuis
',lar ces entre f.ites, iL mourut, M' , r gtpmpg M. II-rhele- ftût inlade
!aisrsant encore une fui: eeul au ·t prévit ia mort proth iie. Qie-
Lo: de. . qses jours auparavnnt. il. m'av.-it

.. h I rme di.-je. Je eris amz ippelé dans-ea, th onbre à coucher
grand déeormziaig . pour n.ar h"r. .t m'a it r.s-igné sur un cer-
j'. rrivpraii par Mo'- e ne tain dosiier qu'il t,-nt it en. réserve

L ihhé D arieux iae-pos-é lait at- zt sur Irqueâl j n'ava ii j Imais reçu
une f ,rtune ; il r.e nie legua que 'eun éclairei-sement
, Iques livres que j . vei dis lu - Si j'étais f·appé eubitem'ent,

-libveIir a pluè prelé. R-d-venit r.e dit-il. ou que ta mila-die déran-
ibi-îatôt sans reesources et tenan' L at mee faculté: avant. que.j'eusene
à continuer mon 'droit, j'ertrai : temiSi de mettre ordre à toutes
hez un rotaire et, grtAc à dn a1 - nes aff. i-es, 'vous prendriez con-

.in1temIents i.iime-, je pus vivr- nwi ance da ces papiers, et vous
tvec q liq lue r-écurité et.ne pas iL- .gili. z selon les» ordres qu'ilscòn-

rompre mes étudil. .. i-nnent.
Q atre ans aprè3. j'étais avo* Le dominicain écoutait avec un-

-t--et e venii-liTbier-Caen. . prof nd recu'iLlement, et pas un
Soit qu'il n'tût plus rien à dire iunsle d'e son vi>age ne 'trahis-

enit quil fut éu sé, c r parfii e- -.sit l'émotion qui, intétieurement,
Y it devenait. faib!e. à peine intel 'agitRit.
inible,-et il était aobligé de stspei Lachenal reprit

dre pour reprendre hait i e, Lache- -M.' II-rb-et ajouta quelques
nr.l cosa t ýut d'un coup de pailer- unis, me promit de reparler de

t etie i ff ire. pensant dan tous les
• -Oui, moh père. --i cas avoir besoin de mon ministère;

- en eco. edbdth- tf-me--ctrrrgéi.

inminiiciin, de solliciter .de voua Ce qu'il avait prévu arriva. Ses
q'e ce qui vous .cr y z devoir rl- c s'aff.iiblirent rapidement
valer. C pendalit, permi'ttz-moii .t il mourut quelqueè j.urs a pies.
i in*ieter eur-un point qui me p Lui mort, je i-ai.le dosier dont
r it ob4c.ir. D aprè votre ver- il m,'vait p-lrlé. et j'y trouvIi...
. votrA mère aurait été tuée pat~ Dp ..is un inetant, le. dortinicain
votre' père dans une scè.e. . -était plus pale que l. nmoribond.
vresce"? -Q i'y tro ivaes-.vous ? fil

-En effet. vec une grande douceur dans la
-COmment' ce fait-il. que vous'

désignie Mime de rairièro(A suivre.)

votre mère
-Na Vous ai-je pris dit ?..B.oulevar.d Si-tambert
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